
merce. En 1834, il devint président de ce Bureau et, en 1835
prit son siège dans le Cabinet. Ses élections pour Dover l'entrai-
nant chaque fois dans des dépenses considérables, et les électeurs
de Manchester l'ayant, en 1832, élu spontanément, ce fut cette
ville manufacturière qu'il représenta d urant les dernières années
de sa carrière parlementaire. C'était un esprit positif et un
homme d'affaires dans toute l'acception du mot. Il était libéral
en politique, et s'était distingué par la persévérance et l'énergie
avec lesquelles il avait combattu en faveur de la liberté commer-
ciale. Il avait même tout récemment scandalisé les hommes
extrêmes du parti conservateur en se déclarant pour le vote au
scrutin secret.

Au moment où on lui offrit le gouvernement du Canada, il
était libre de devenir Chancelier de l'Echiquier; mais les veilles
lôngues et prolongées de la chambre des Communes ayant consi-
dérablement altéré sa santé, il crut, bien à tort cependant, qu'un
voyage en Amérique lui serait favorable, et il accepta la commis-
sion de Gouverneur-Général de l'Amérique Britannique du Nord.

Pacifier deux provinces presque encore en révolte, établir une
nouvelle constitution, un nouveau régime politique dans un
vaste pays peuplé de nationalités diverses et tourmenté depuis
longtemps par des dissensions intestines, c'était un beau champ
pour son ambition. Il faut dire aussi qu'il possédait la plupart
des qualités et des conditions nécessaires au succès de cette
mission. Outre ses talents reconnus, son jugement pratique, sa
perspicacité remarquable, son immense activité, il avait l'avan-
tage d'être au fait des affaires des deux provinces; il avait acquis
cette connaissance dans les débats des chambres du parlement
anglais, depuis qu'il était dans la vie publique, dans ses relations
intimes avec lord Durham et dans la lecture de son rapport ; il
connaissait de plus les sentiments, même secrets de la plupart
des premiers hommes d'état de l'Angleterre à l'égard des
Canadas. Mais ce qui est peut-être plus important que tout le
reste, il avait une entière confiance dans sa propre habileté. et il
partait convaincu qu'avant peu il aurait rétabli l'harmonie dans
les deux Canadas.

Assermenté le 26 août 1839, M. Poulett Thomson partit
d'Angleterre le 13 septembre dans le vaisseau la Pique. Voici
en substance les instructions qu'il reçut de son ami lord John
Russell, alors à la trte du ministère des Colonies :

L'Union des Canadas dépend de lappui des provinces elles-
mêmes, et le plus important de vos devoirs sera d'obtenir leur
copération. Les principes sur lesquels lUnion devra être basée
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